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VENDEE PAYS DE LA L( 
La CGT Vendée a 

financé 111e cam­
oaone d'a !licha­
ge ciblart ta pol" 
tique saritaire ac> 
tuelle.lcl a l'arrêt 
de bus du Centre 
hosp~aller dépar­
temertal de ta 
Vendée. 1 PHOTO ; 
M Sf.FRANCE 

La crunpagne choc de la CGT sur la 
santé s'affiche sur des abris de bus 
Santé. Une campagne d'affichage réalisée par la CGT Vendée pointe du doigt la politique 
hospitalière et sanitaire. Des visuels et mots très forts visibles une semaine, du 18 au 24 février. 

• BenjamlnCha w lréetMarytlse 
Kerjouan. 

La grande faucheuse penchée sur 
un hôpital à l'état de ruines. Des 
cercueils et des lits v ides. Et deux 
phrases, lapidaires : «Onfermedes 
lits, on ouvre des cercueils. C'est. la 
sanl~publique11U 'on en terre"· L'af­
riche réallsée{avec t ~melligence ar· 
tifidelle ) par la CGT Vendl'e cho­
que et interpelle . " L'objectifc'eJt 
de sensibiliser el intv.rrogerclwcun, 
~xpllque A m aud Gui/lard, sem'la~ 
re général de la CGT Vendée. En dé­
cembre, nous avions déjà rl!nlis.< 1111 
premierq[Jichage et tmctage sur la 
sont!!, qui marquait plu til l/es sai­
gnants car il d t!crivaitlcur rén/itj. 
Cettcq[Jich~/11 mm-queplut6tles6 
toycns. " 

Un collectif d 'adhérents a débat­
ru autour de ce visuel pour le com­
poser, avec p lusieurs épreuves 
avnnt un choix définitif, précise le 
syndicat. 

L'affiche a été vJSible su rune cen· 
taine d 'abris dl' bus pendant une 
semaine, du :18 au 24 février, à La 
Roche-sur· Yon, Fontenay-le-Comte 
et Aizenay, indlque la CGT. « Nous 
avions auss i prévu d 'aJficlter aux 
Sables-cl 'Olonne mais la Ville a relù· 
sé parce que noire m essage serail 
t1olitique, ra ;)pOrle Arnaud 
GuillarcL Snns dooleparce ttu'il y a 
not re logo en grcmd dessus ." 

La CGT souhaite o rganiser 
un débat 

De son côté, la VillE' des Sabl e~­
d 'Oionne confi1me avotr enlevé la 
précédente afftch<' de décembre, 
montTont une saignante avec un 
ruban adhésif sur la bouche, com· 
ponant le message • te systèmE' 
vendéE'n de santé c~ve en silence, 
faisons du bruit • 

* Nous avons un control de ges­
tion des l'spaces publicitaires qui 
est signé avecl'l'n Ire prise Védiaud 

Publicité, ilyn unefacepourla v11le 
el. une face commercialisée, mfot' 
me la Villes des Sables. Pour lesfn· 
ces qu'ils commercialisent, il tsl 
prtkisl! clans le control que les corn­
pagnes pu blicituires il caractl!re po· 
li tique, confessionnel ou contraire 
aux bonnes mœurs ne seront pas 
acceptées. Dllns lecns prtkis, c'était 
un m essage po/iticrueel il n')! a au­
cun jugement de la collectivitll sur 
Il' fond du m essctge mais évit/ern· 
m"nt, ça ne ropondtlit pos à l'utili­
sation de nos plcmimèt.res On a r1!­
çu un nu deux mails de personnes 
gui s~nterrogeaient sur la cantJIO· 
gneer. quand on a vu/es ajJ'"Iches, on 
les nsignaléi'Sil l'q[Jicheurct il lesa 
enlevées, début d t!ccmbre. » 

En mars ~t en avril prochains, la 
CGT annonce vouloir réa liser d'au­
tres campagnes du même rype, 
nvec des tra~ts pour inviter les ci­
l oyens à venir débattre lors d'un 
échange en avril, à La Roche-sur-

Yon.« Noussouhaitonsque la popu­
lation s'interroge sur cequïl se pas· 
se. cl discuter cwec les acteurs con­
e l'filés de notre département, expo­
se Arnaud Gui li ard. On verra en 
fonction des municipales si des 
maires ont le cou rage dl' venir rert­
conlrer les citoyens. Le bur est de 
trouœr des solutions pour notre tl~ 
parlement. r10ur mieux rmmdreen 
cha rge nos nfn~s. mieux répondre 
ou manque de personnels de santé, 
en Vl'ndée t•orruneailleurs. » 

De son côté l'Agence régionale de 
santé (ARS) met en avant lecontex· 
te préélectoral pour jusufier son 
chotx de ne pai s' exprimer sur ce 
sujet. Elle préctse tOUtefois qu'elle 
• n 'a pos !location il comm entl'r une 
compagne de communiro tion m~ 
née par une organ iso tian synd icale, 
qul'l/e qu 'lm soit/a tonalitdou lepé· 
rim~lre dedéploiement ... 


